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dreux Vivre sa ville

Echo

saNTé n Le Pôle santé publique de l’hôpital est doté d’un bus qui ira à la rencontre des migrants et des sans-abri

Soigner les plus fragiles d’entre tous

pascale rouchaud
pascale.rouchaud@centrefrance.com

I l faudra sans doute s’entraî-
ner un peu pour manœuvrer
sans l’abîmer. Mais, il est là.
Bientôt, il ira à la rencontre

des personnes très éloignées des
soins et de la santé.
Le bus santé, ou camping-car

santé (il n’a pas encore trouvé
son nom) de la Pass (permanen-
ce d’accès aux soins de santé) de
l’hôpital de Dreux va permettre

aux migrants et aux sans-abri
d’avoir accès aux soins facile-
ment.
La Pass de Dreux, qui dépend

du Pôle santé publique 28, ac-
cueille déjà des personnes très
éloignées des offres de santé. Il
s’agit souvent de femmes en-
ceintes, de patients qui souffrent
d’addictions ou de problèmes
mentaux.
« Mais, ces gens doivent venir

à l’hôpital. Avec le bus, nous
changeons de dimension », se

réjouissent Olivier Ferric, psy-
chiatre et chef de Pôle santé pu-
blique et Pascaline Berteaux de
cadre de pôle. « Cette fois, c’est
nous qui allons vers ce public,
qui la plupart de temps ne pen-
se même pas à sa santé ».
Le bus se rendra aux lieux de

maraudes où des associations et
structures distribuent des aides
alimentaires et dans des squats.
« Le but est de rencontrer ces
personnes. Nous allons com-
mencer par leur parler, puis les

soigner. Nous leur proposerons
des rendez-vous à l’hôpital pour
prendre en charge leurs éven-
tuelles pathologies. Nous croise-
rons sans doute des personnes
qui souffrent de diabète, d’ad-
dictions, qui ont des problèmes
aux pieds à force de marcher
toute la journée. Nous ouvrirons
leurs droits à la santé car ces
gens ne sont pas pris en charge
par la sécurité sociale. Nous
nous assurons de leur suivi mé-
dical », détaillent les profession-

nels. « Ce sera un travail au
long cours, pas toujours facile à
faire, mais nécessaire. Ces gens
doivent être soignés quand ils
en ont besoin. »
Pour l’instant, on ne sait pas

combien de tournée fera le bus.
« On commencera par une fois
par semaine, sans doute le mar-
di, en même temps que les ma-
raudes ».

Toucher des
personnes qui n’ont
aucun accès aux
soins

Denis Gelez, directeur départe-
mental de l’ARS s’est dit fier
d’assister à l’inauguration de ce
bus santé. « Il faut rendre hom-
mage au personnel du Pole san-
té publique qui fait un travail in-
dispensable en permettant aux
personnes les p lus f rag i les
d’avoir accès au soin. Avec ce
bus, on va toucher des person-
nes qui ne savent pas qu’elles
peuvent être soignées. Ce n’est
pas un hasard si l’ARS a décidé
de financer ce bus. Il a un réel
intérêt. Pour ces personnes,
mais pour la société. On ne lais-
se personne de côté. » n

n Info PLuS

actions ponctuelles. Le bus
santé pourra aussi être utilisé
pour des actions ponctuelles :
campagnes de prévention, de
détection, de vaccination, mois
du tabac…

la Pass (permanence
d’accès aux soins de
santé), qui dépend du
Pôle santé publique, reçoit
un bus qui permet de
soigner les plus fragiles.

BoNhEur L’équipe de la Pass (permanence d’accès aux soins de santé) ; qui dépend du Pôle santé publique, est
heureuse de recevoir son bus santé.

6
professionnels travaillent à la
permanence d’accès aux soins
de santé (PASS) du Pôle santé
publique : un médecin, une
infirmière, une médiatrice de
santé, une assistante sociale,
une secrétaire. Il n’y aura pas
de personnel supplémentaire
pour se charger du bus.

400
personnes reçues au moins une
fois à la PASS de l’hôpital de
Dreux.

80.000
euros. C’est le coût du bus santé
entièrement financé par l’ARS
(agence régionale de santé).

n en chiffres

tes de l’immobilier…
Cette année, ceux et celles qui

veulent se lancer dans l’aventure
de l’entreprenariat ont échangé
avec de nombreuses structures
et des organismes (BGE, Adie,
service de l’agglomération) qui
leur ont donné des conseils.

aides et conseils
« Il est toujours intéressant de

participer à ce type de salon », es-
time Claude Budelli de la carton-
nerie du même nom à Anet.
« C’est une manière d’avoir da-
vantage de visibilité. Nous avons

des bonnes affaires, des rencon-
tres, des échanges, des conseils.
Pari réussi pour l’association

La Maison du bonheur qui orga-
nisait, samedi, son 3e salon des
entrepreneurs et porteurs de
projet au parc des expositions
de Dreux.
Entrepreneurs et autoentrepre-

neurs, dont 70 % venaient de
l’agglomération drouaise, ont
montré leur savoir-faire. Les
simples visiteurs ont craqué
pour des pâtisseries, des bou-
gies, pris rendez-vous chez des
esthéticiennes ou des spécialis-

de gros clients, mais, nous tra-
vaillons de plus en plus pour des
artisans et indépendants sensibles
aux vertus écologiques du car-
ton. »
Ibtissen, créatrice des Petites

Bouchées, une entreprise de
buffets de minipancakes salés et
sucrés et de pâtisseries orienta-
les, cherche elle aussi de nou-
veaux clients. « Je suis installée
dans les Yvelines, mais j’ai habi-
té 10 ans à Dreux. Ce serait bien
si je pouvais travailler de temps
en temps ici ». n
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iNiTiaTiVE n L’association La Maison du bonheur réussit son 3esalon des entrepreneurs et porteurs de projet

« Ce type d’événement nous offre une belle visibilité »

GourmaNDisE. Ibtissen, créatrice des Petites Bouchées, veut séduire les
Drouais.

èè randonner sous le soleil

parCours. Vélo sport drouais. Ils étaient 160, dont 90
VTT, hier, à parcourir vallées et forêts du pays drouais
à l’invitation du vélo sport drouais. La randonnée orga-
nisée sur différents parcours pour tous niveaux a béné-
ficié de conditions climatiques idéales. Trois boucles
cyclos (40, 70, 90 km) étaient possibles ainsi que trois
itinéraires pour VTT (30, 40 et 50 km). Ils emprun-
taient routes et chemins entre Dreux, la vallée de
l’Eure, et la forêt domaniale. Si le camp de base se
trouvait au gymnase Louis-Armand, un contrôle ravi-
taillement était installé au pavillon octogonal, sur la
RD 928, à mi-chemin entre Dreux et Anet. L’organisa-
tion a mobilisé une équipe de bénévoles sous l’égide
de Laurent Barrié, le président du vélo sport drouais. n

P’tit canard admire
les bénévoles du VSD
Le P’tit canard n’hésite pas à

s’éloigner du lit des rivières. Les forêts l’attirent. Et
pourtant ses pattes palmées ne lui sont pas d’un
grand secours. Samedi, dès le petit matin, en forêt de
Dreux, le P’tit canard a pu suivre le travail méticuleux
des bénévoles du VSD. Ces hommes et ces femmes
parcouraient les allées en étoile pour baliser
l’itinéraire des différentes boucles prévues pour la
randonnée VTT. Pour que les uns profitent de leurs
loisirs, les piliers des associations ne comptent pas leur
temps. Le P’tit canard leur tire son chapeau. À plumes.
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